
1'ap)ort du secrétaire. Vous voyez d'ici cette Chambre
de Commerce de la Puissance di Canada, composée
d'honnnes graves, vcnus à grands lrais des extrémités
du pays, délégus d'ssociations coinnerciales puis-
santes, représentant les centaines (le millions, ahujou.-
d'hui gravement coiiproilis, soit dlans le comuilerce,
soit dans l'industri. Sansi doute la question de notre
exclusion des marvclés du ionde fera le s djet d'une
savante discussion, et. nous saurlons eni à quoi nous
en tenir sur tous ces droits injustes, qui frappent si
impitoyablement nos produits, à la frontière de tous les
peuples civilisés, avec estquels nous aurions tant d'a-
vantages à entretenir des relations coilunerciales ?

Pas du tout. Il ne s'eýst pas trouyvé i seul délé-
guó ayant le coulrage d'dirmer que si notre connnerCe
périclite C'est parce que le pe llde Canadien n'a pas le
cont:ôle de ses propres que ses ititérts comn-
mner-ciux sont entre les mains de 'Angleterre seule,
intéressée avant tout à ce que nous ne lui lassions pas
eoncurriece, sur les marchés étrangers. Et on préèl-
rera mienr le pays . la banqueroute, nous ruiner de
fond en comble, ons asser (lu pays par la aim et la
misère, plutôt (uie dte porter remède i Ce déplorable
état de choses! C'est impossible

Anglete'lTe ne s'opposera pas a ilotre lade-
pendanc,-La gu(erre le l'Indépendance (les Etats-
Unis a été une des grandes lauites politignes de l'Ain-
gleterre et tous ses hommnes d'Etat sont uan unes da ns
letr déterllinatian dle ne pas la rpétr. Au momtent
où Son Excellence le Gouverneur Général partait potur
se reidre atu Canada, lia press' de Londres, après avoir
constaté la position dillicile qu'il ;ssuimait, le carac-
tre de gravité de la crise conmmerciale, industrielle et
politique dont nous soufilros, n'aei qu'une voix Pour
résumer la situation, par ce voeu l'empli de sa.ge pré-
voyance.

" Et surtout ne comettons plus la grave tuate
dont nous nous sommes rendts coupables vis.a-vis
des colonies (le la Nouvelle Angleterre. Que la


